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Il y a des gens qui croient que tout leur est dû. Ils ne se soucient pas des autres. Ils ne pensent qu'à eux-mêmes et ne s'inquiètent pas si leur comportement nuit aux autres. Ils exercent leur arrogance arrogante et les plus faibles souffrent, succombent à l'indifférence générale.

Cela arrive tous les jours et personne n'intervient.

Ce n'est pas tolérable.

La violence n'est pas punie par la loi si elle n'atteint pas des niveaux extrêmes et dernièrement il n'y a aucune garantie de punition même pour les crimes les plus graves.

Je n'aime pas me disputer, j'ai toujours cherché une conciliation. Entre êtres pensants, nous pourrions arriver à des solutions intelligentes qui ne pénalisent aucun des prétendants. Il y a trop de gens, cependant, qui n'utilisent pas leur cerveau. J'en ai connu beaucoup. J'ai traversé beaucoup de choses. J'ai assez enduré et trop longtemps.

C'est assez.

Quelqu'un doit faire quelque chose.

J'aimerais vivre en paix, dans un monde où il n'y a pas d'intimidation. Je ne demande que ça: le respect. Ma liberté s'arrête là où commence la tienne et vice versa. Cela ne me semble pas être une grande prétention. Je suis gentille, tolérante. Si je peux je donne un coup de main. Je ne tergiverse pas. Dans la file d'attente, j'attends mon tour. Je n'élève pas la voix. Je réponds aux salutations (c'est vraiment désagréable de dire bonjour et de ne pas avoir de réponse, tu es d'accord ?).

Je ne suis pas une personne spéciale, en fait, n'importe qui. Vous pourriez me rencontrer à la poste, à la banque ou au marché. Je pourrais vivre dans votre copropriété ou partager avec vous un trajet en bus de la ville. Je peux me fondre dans les lecteurs de la bibliothèque, dans la foule lors d'un concert... Vous pourriez me croiser en train de promener le chien. Comme un poisson trompette, qui se rend invisible en réussissant à se fondre dans d'autres formes de vie au fond de l'Atlantique, alors je me tiens parmi vous et vous regarde.

Je trouve la vie des poissons fascinante. J'ai un aquarium tropical dont je m'occupe personnellement. J'aime à penser que mon comportement ressemble à celui du poisson-globe. Laissez-moi tranquille et vous n'aurez aucun problème avec moi. Si vous me croisez cependant, soyez prudent, vous êtes prévenu. Je ne pardonne plus, je ne tolère plus :

Je juge, je condamne... et je punis.
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Chapitre 1. Le secret de Lucia
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"On t'a eu, coquin!".

Amelia et Lucia regardent avec satisfaction le chaton enfermé dans la cage piège.

Depuis deux semaines, ils essayaient de l'attraper en rôdant tous les jours, plaçant des bols pleins de bonne nourriture dans leur piège et attendant que le chat entre, poussé par la faim.

Jusqu'à présent, le chaton avait toujours réussi à s'échapper.

"En fin de compte, la faim et l'épuisement t'ont amené à nous, petit. Maintenant, nous pouvons enfin nous occuper de vous!».

"Allez Lucia, chargeons la cage dans la voiture et allons immédiatement chez le vétérinaire".

«Cette chatte ne va pas bien, elle est trop calme! Son ventre est gonflé. On espère bien..."

« Vous avez raison, dépêchez-vous. Je pense qu'elle est sur le point d'accoucher ».

Amelia, bénévole et responsable de l'association "Code errant" qui gère le chenil municipal, sent un pincement au dos lui transpercer le dos alors qu'elle aide Lucia à soulever la cage métallique et à la mettre dans le fourgon. Animalière infatigable depuis toujours, maintenant qu'elle est veuve et que les enfants sont indépendants, elle a accepté de vivre dans un petit logement faisant partie de la structure du chenil. Il a réorganisé les locaux, autrefois à usage d'infirmerie et de bureaux, en investissant une partie de la liquidation (produit de plus de trente années de travail d'enseignant) et elle peut désormais profiter d'un appartement agréable et accueillant: une cuisine confortable, un petit salon , une chambre tout aussi petite et une salle de bain avec une baignoire confortable où vous pourrez passer d'agréables moments de détente. Amelia ne paie pas de loyer, les ententes avec la Municipalité sont celles-ci, mais elle est toujours disponible pour les problèmes concernant les animaux du territoire. Une solution qui satisfait pleinement les deux parties. Amelia a son indépendance et peut se consacrer à ce qu'elle aime: elle est en contact avec les gens et ses animaux bien-aimés tous les jours et en même temps la Municipalité a trouvé une excellente solution pour les urgences concernant les animaux: qui de mieux Amelia Tavella pourrait-elle prendre en charge ce?

L'Association "Code errants", dont Amelia est Présidente, est composée d'une cinquantaine de bénévoles qui l'aident dans les différentes initiatives de bien-être animal et dans le travail quotidien avec les hôtes du chenil - chatterie.

Amelia a sa pension, plus que décente, elle est en bonne santé et a 63 ans. Elle est énergique et toujours souriante. La bénévole avec qui, maintenant, elle se dirige vers le cabinet vétérinaire, Lucia, est une jeune femme gentille et appliquée. Tous les matins à neuf heures précises, elle arrive au chenil et jusqu'à minuit, elle reste à l'Association pour aider les bénévoles de garde.

Lucia s'occupe des chats. Elle adore les chats. Il s'occupe des chats hébergés à la chatterie et de ceux des dix colonies de la ville. Elle est grande et svelte, contrairement à Amelia qui mesure à peine 1,60 mètre et pèse, hélas, un bon soixante-dix-sept kilos. Lucia a des cheveux acajou moelleux et elle est vraiment belle. Amelia avait été immédiatement conquise par cette fille à l'apparence d'eau savonneuse et au caractère bienveillant, compétente dans le travail avec les animaux et fiable. En bref, définitivement différent de l'idée imaginaire commune de la dame aux chats.
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Avec toute la délicatesse dont elle est capable, Lucia sort le chaton de la cage pour permettre au vétérinaire de lui rendre visite. Le chat ne résiste pas. Il ressemble à un chiffon mou.

Le vétérinaire, un gentil quinquagénaire décidément robuste, réalise immédiatement l'urgence de la situation:

"La chatte est en travail depuis plusieurs heures et n'a pas pu accoucher. Cette mauvaise odeur est due à la propagation de l'infection dans votre corps. Elle doit être opérée immédiatement pour lui sauver la vie. S'il y a des chiots vivants, que faites-vous ?"

"Ils sont sauvés !". Réponse à l'unisson d'Amelia et Lucia.

Régina sourit. Il aurait parié (et gagné) sur cette réponse des deux femmes. Il permet à Lucia un rapide adieu de la petite patiente poilue et se dirige avec le chaton dans ses bras vers la salle d'opération appelant à haute voix Gabriella, la collègue et partenaire de l'étude, à être assistée dans l'intervention. Amelia la suit et se positionne près du lit dans la salle préopératoire, caressant la tête du chat jusqu'à ce que l'anesthésie fasse effet.

«Et maintenant, laissez-nous travailler. Dès que je le pourrai, je vous donnerai des nouvelles par téléphone ».

Régina soulève le chaton en le tenant sur son bras droit, de l'autre main elle attrape le goutte-à-goutte, le détache de son support et disparaît derrière la porte de la salle d'opération.

"Comment vas-tu?" Lucia demande anxieusement dès qu'Amelia réapparaît dans la salle d'attente.

« Le chat s'est endormi. Maintenant c'est à Regina et Gabriella. Nous devons juste attendre ».

« Combien de temps durera l'opération ? »

"Je sais pas. Je pense qu'il vaut mieux retourner au chenil. Le temps passera plus vite en faisant quelque chose d'utile !"

Lucia se laisse facilement convaincre et les deux femmes se dirigent vers le van. Dans la clairière où, peu après, il y a déjà trois voitures.

« Mariella, Giorgio et quelqu'un dont je ne connais pas la voiture sont déjà au travail. Nos poilus ont décidément beaucoup de chance ! Entrez un instant dans la maison. Prenez un café. Nous l'avons mérité. »

"Je crois. Je suis inquiet. J'ai décidé d'appeler la minette Desy, un nom délicat comme elle l'est en ce moment. Je sais qu'elle est entree de bonnes mains, Regina est une excellente vétérinaire mais espérons qu'il n'est pas trop tard. Si nous avons réussi à l'obtenir hier ... "

« Nous avons fait ce que nous pouvions. C'est ce que nous faisons toujours. Aucun sentiment de culpabilité ».

Amelia sort le récipient à café du réfrigérateur. Une boîte de conserve épaisse et hermétique.

"Chère Lucia, le café est un plaisir, mais pour être vraiment il doit être bien conservé pour ne pas perdre son arôme".

En ouvrant le pot, Amelia renifle la poudre noire pendant un moment et se prélasse dans l'agréable parfum. D'un geste rapide et expert, elle prépare alors la cafetière, la met sur le feu et dresse deux couverts à table en sortant tasses, sucrier et une tarte à la confiture d'abricot du placard.

Bientôt, la pièce est remplie de l'odeur et des gargouillements de la cafetière.

Lucia est heureuse d'observer tout le rituel, sans dire un mot.

Amelia rompt le silence : "Tu veux du sucre ?"

"Non, merci. Laissez-moi goûter le vrai goût du café. Pour moi aussi c'est un plaisir de la vie, un plaisir que j'apprécie naturellement".

« J'ai eu ça au café du centre-ville, c'est vraiment bon. J'ai aussi coupé deux tranches de gâteau. C'est une véritable tarte cuite hier par les mains habiles de Mariella. Rappelez-moi de l'apporter au bureau, quand nous descendrons, d'autres seront certainement ravis d'y goûter ».

Alors qu'elle tend la main pour prendre la soucoupe, la manche du sweat-shirt de Lucia se rétracte un peu, révélant une tache bleuâtre qui remonte son bras à partir du poignet.

« Lucia, quelle vilaine ecchymose ! Ce qui vous est arrivé? » la jeune femme fait instinctivement un geste rapide pour tendre à nouveau sa manche et recouvrir la peau abîmée.

« Ce n'est rien. J'ai frappé à la hâte au meuble d'entrée pour récupérer les clés et sortir de la maison ».

La voix fêlée et un voile de larmes aussitôt rejeté n'échappent cependant pas à Amelia qui la poursuit doucement : "Lucia, l'autre jour tu as eu un bleu au front... es-tu sûre que tout va bien ?".

Lucia baisse la tête à la recherche d'une attitude mais après quelques instants, comme un barrage qui s'ouvre, elle éclate dans un fleuve de larmes inarrêtable. Des sanglots, trop longtemps retenus, secouent sa poitrine, l'empêchent de parler.

Amelia sort un paquet de mouchoirs en papier de son sac et les lui tend. Elle s'assied près et attend. Il faut un quart d'heure à Lucia pour enfin se remettre et commencer à raconter l'horreur de sa vie conjugale apparemment heureuse et au contraire tourmentée par la violence, désormais quotidienne.

« Il y a quelques années, nous étions heureux et amoureux. Nous nous sommes mariés après seulement un an de fréquentation, nous semblions faits l'un pour l'autre. Giulio, cependant, a changé après quelques mois de mariage. Il a commencé à devenir jaloux. Une jalousie de plus en plus obsessionnelle. Il me téléphonait toutes les demi-heures pour savoir où j'étais et ce que je faisais. Il n'y avait jamais de vraie raison qui puisse alimenter ses soupçons, je l'aimais et j'étais bien avec lui. Je lui ai proposé de faire appel à un psychologue, une thérapie de couple, mais il m'a rassuré en affirmant que nous pouvions trouver notre équilibre par nous-mêmes. Il m'a demandé d'arrêter d'étudier et de m'occuper de la maison et de la famille à plein temps. Giulio est ingénieur et son salaire est excellent. Il m'a comblé de cadeaux et d'attentions : fleurs, dîners romantiques dans des lieux enchanteurs, vacances de rêve, des bijoux, des livres, du matériel pour mes loisirs. J'aime lire, je peins, je m'occupe volontiers du jardinage et à la maison, bien sûr, je ne m'ennuie pas. Je me suis dit que ça pouvait être une bonne idée, j'espérais que sa jalousie injustifiée aurait moins d'occasions de le tourmenter et qu'on serait de nouveau heureux ».
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